
L a revue Auvergne Architectures participe activement à la volonté globale de
communication de l’Ordre des architectes de notre région. Elle est le point névral-
gique, le pivot central des axes de communication que l’Ordre s’efforce de lancer. Son
existence est notre meilleur ambassadeur lorsque nous démarchons de nouveaux
partenaires pour qu’ils nous soutiennent dans la mise en place d’outils de commu-
nication. Sa qualité reconnue, son rayonnement installé crédibilisent les actions que
l’Ordre et ses membres peuvent engager demain, comme par exemple dans la
constitution de la toute neuve Maison de l’Architecture, qui offre à chacun, au sein
du public le plus large, la possibilité de tenir un rôle actif autour et au service de
l’architecture.

Des élus de tous nos départements, des représentants du monde de la construction
dans toute sa diversité, mais aussi des acteurs éminents du monde de la culture ou
du milieu sportif : le choix de donner dans ce 50e numéro la parole à toutes ces per-
sonnalités issues de notre région est un symbole fort que je tiens à saluer. La revue
met ainsi en application, de belle façon, le désir d’ouverture des architectes vers les
autres.

Je lui souhaite, pour l’Ordre, pour tous les architectes d’Auvergne mais aussi pour
tous les amateurs d’architecture, une longue et très heureuse vie.

AA : Jean-Paul Lanquette, vous avez été un président très apprécié du
Conseil de l’Ordre de la région Auvergne pendant huit ans, quel a été
pour vous l'apport de la revue Auvergne Architectures ?

JPL : Être président d'un ordre régional qui édite une revue comme Auvergne Ar-
chitectures c'est super reposant. Même si tu fous rien tu as toujours un bilan po-
sitif, et tu peux rouler les mécaniques en prenant un air modeste quand un autre
confrère président te dit “Elle est super votre revue, on veut en monter une chez
nous, comment vous faites ?”. Pour ma part je m'en suis bien servi, un ou deux
numéros spéciaux pendant un mandat et c'est gagné! L'équipe en place est so-
lide, ça roule tout seul, de temps en temps tu passes à la fin d'une conférence de
rédaction, sur le coup de midi pour leur servir un kir et faire semblant de donner
quelques doctes conseils, tu rappelles que c'est toi le chef, Roland fait semblant
d'y croire, ce n'est pas pénible et ça suffit.

AA : Et maintenant au Conseil National ?

JPL : Au Conseil national, puisque j'ai le privilège en tant qu'ancien président de
recevoir une dizaine de numéros à chaque parution, j'en éparpille quatre ou cinq
dans les services et un sur le bureau du président, subrepticement pour les faire
baver. Je me poste en embuscade pour voir leur réaction, puis je me pointe de l'air
du mec désoeuvré qui attend son train et qui a cinq minutes à tuer, pour glaner
un ou deux “Super votre revue”, je ne m'en lasse pas…

AA : On célèbre le numéro 50, et vos réponses sont tout de même un peu
désinvoltes, il ne vous arrive jamais d'être sérieux ? 

JPL (légèrement vexé et un peu renfrogné) : Bon d'accord, vous avez raison, l'évé-
nement mérite un peu plus de solennité.
C'est vrai qu’Auvergne Architectures tient sur les épaules d’une équipe formida-
ble homogène et soudée depuis plus de 17 ans, c'est une performance. C'est tout
aussi vrai qu'elle a servi d'appui à des actions qui ont contribué à renforcer
l'image de l'Ordre. Il y a eu l'expo “100 ans d'Architecture en Auvergne” qui a fait
le tour de la région sans négliger aucune préfecture ni sous-préfecture avant de
finir au Sénat, et qui a suscité à l'époque énormément de réactions favorables du
public qui est beaucoup plus sensible à l'Architecture qu'on le laisse volontiers
croire. Il y a eu le numéro spécial sur Sabourin qui a certainement énormément
contribué à son sauvetage.
Pour un président d'un Ordre régional, c'est un outil de communication et d’ac-
tion extraordinaire. Il va être soutenu par la toute nouvelle Maison de l'Architec-
ture dans la mission qu'elle s’est fixé depuis son origine de diffuser la culture
architecturale et faire reconnaître la compétence des architectes auvergnats.
L'aventure continue au moins pour 17 ans encore j'espère, jusqu'au numéro 100.

AA : Ah, vous voyez quand vous voulez ! 

JPL : Ça va, j'ai été bon ??? On peut éteindre le magnéto ? Vous voulez un kir ???
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